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I'&)WELLES pU. CLqg

Le$ vacance-s sont torminées et Ia SpéIéologie en a eu sa part.
Certains de nos camarades ont visité quelques trous en Bourgogne ou dans le Jura.

Dtautres ont étudié les grottes et abris préhistoriques du Charentê,r
Quelques uns se sont joints au SPELEO-CIUB DE LA SEINE qui, sous !.e

patronnage du ltlr:seum National dtHistoire Naturelle, est a1ld en Espagrnd explorer les
cavltés de Ia région de Panés et de celle dtAmedondo. La première'eit au ptea Oes
Pûcos de Europa, la seconde, située au Sud de Santander est bien connue de plusieurs
de nos membres. Buchstei 'n, Suffard, Cannonge, Chaline, Hut, l  I tAbbé Martl ler, le
Professeur Ratl notre Vice-Président Velard, Voil lot etc.. lront vtsitée au cours des
années précédentes et certains dtentre eux y ont part icipé en 196I à la découverte
du Gouffre de ùiortero dont i l  a été question récemment dans Ia presse locale.

De cette tournée inter-clubr {ul a parfols amené les participants à
vivre trois Jours entiers sous terre, notre ami I^ACAS a rarnené dtintéressantes obser- i
vations que nous publierons plus tard, dlaccord avec Ie SPELEO-CLUB DE I.A SEINE. En l
attendant i l  nous a projeté de magnif iques photos en co;Jleur des grrottes visitées et
des concrétlons qulerles renferment souvent en abondanië.

De son côté, notre Président a passé lui aussi quelques jours dans les
Picos de Europa avant dral ler rejoindre à Pau, les part icipants du'IVme Cângrès ;
InternationaL dtEtut es Pyrénéennes et visiter à cette occasion Ie site Ou célèUrs i

:gouffre de la Pierre St-Martin.
Notre lrésorier, dès le mols de JuiLl.et, a poursuivl ses fouil les de

Santenay, aidd de plusieurs de nos jeunes camarades

RSltgée - Depuis la renLrée, qul a eu lieu comnle prdvu le ? $epternbre,
les actlvités spéléologiques ont repris.

Nous avons éprouvé, toutefois, une déception quand nous avons voulu
vislter la Grotte de Roche-Chèvre à Val Suzon.

q9!!* excavatlon? on stên souvient, avait eu son entrée dégrgde au :
cours de ltété I96f par Ie Docteur BERILLE et M. RASPINI qui réusslrent "inét à péné-
trer à lr intérieur et à faire une prernière reconnaissance. ptus tard, des équlpiers
du SpéIéo-'Club reprirent Ltexploration et la poursuivirent sur une tànguer.ri de plus
de un kllomètre. .

Désireul de vlslter à nouveau la grotte, nrals afant appris qufun
écriteau en interdisait l tentrée, notle Prdsident, Ie Ooyen Ciry, écrivtt au proprté-
taire des lieux, Ivlr.Saurice URSOT' pour lui. der:rander Itautorisation. Et voici la
réponse I . .  Jrai l .rhonneur de vous informer que Jtai donné à 1a Société Spéléologi-
que de Bourgogne lrexclustvité dtexplorer la grotte de i loche-Chèyre à VaI Suzon, àty
faire des recherches et cles travaux et que dans ces condit ions i l  mtest diff ici ie de
vous donner l tautorisation que vous me denandez. Avec mes regrets, veuil lez etc...

Sans comnentaires...  sauf quti l  va fal loir nous méfier désor.r:rais des
pùèges  à  l oup . . .

en spé I é o r osi e "f#ffiH*"; âl "#i"13 "ol" 
I "3i3ïï" " :;'3:" :: J:î:?ïï,':;;Till_

lés, notre ami le Docteur P. CASTIN a proposé de mett ie sur pied un plan de secours.
vous l i rez dans ce bul le t in  I tar t ic le  qut i l  a  écr i t  à  ce su jot .

i'ials dès maintenant nous pouvons annoncer que le plan a trouvé un
accuel'l très favorable de la pàrt de plusieurs Docteurs du département et quril
pourra y être mis en eeuvre dès cette sai.son.



Nous souhaltons quri l  srétende de proche en prochê et couvre blentôt
tout  le  domaine de Ia  Fédérat ion spéléologique de I tEst . r r  ên at tendant  n1eux.

Pour celar le Spéléo-Club de Dijon et le Docteur P. CASTIN en part icul ier,
sont à la disposit ion de ceux que la question lntéresse.

Solidqrite< - Dlaprès des eomptes-rendus un peu lncomplets publlds par
celtains organes de la presse locale, quelques amls ont pu croire que le JPELEO-CLUB
DE DIJON était restd à 1récart des beaux élans de solidarité qui se sont manifestés
dans toute la  rég ion à l roccasion dcs récentes catast rophes fer rov ia i res.  Qul l ls  se
détror.ipent I chaque fois le SPELEO-CLUB a ét6 présent.

Lors du dernler accident, notamment, une dlzaine de nos membres conduits
par le Docteur P. CASTIN se sont mis spontan-3ment à La dlsposit ion des responsables
du PIan ORSEC et se sont imméCiatement rendus sur les Lieux dans deux voitures.

Bullet in - Une
produlte dans le précédent
dû être numdrotd de 1 à 2g
vous pouvez le voir; dans
page 24.

Un certain nombre dlanciens bullet ins qui étaient épuisés ont pu être
tirés à nouveau. Toutes les publications du SPELEO-CLUB, depuls I9b4 sont donc main-
tenant à Ia disposlt ion de ceux qui déslreraient se 1es procuxelr Nous pouvons les
céder soit sous forrne de Bullet ins séparés soit sous forr:re de séries complètes. Prix
moyen du Bullet in : I0 NF. Adresser les demandes au Gérant des publications, H.TINTANT

JegnqS--Wllsse,S. - La SECTION NUITONNE du SPELEO-CLUB de DIJON (Juniors),
dont la formation était en cours depuls plusieurs mois, vient dtêtre défini i ivement
constltude. Son Présldent est Le Jeune Bénddict HUMBEL. Ivir. le Docteur DEGOWE de
NulmuEs a accepté drStre consell ler aux actlvités sport ives.

En crdant de telles sections le SPELEO-CLUB de DIJON a entendtr favoriser
le groupement - là où iL en existe- des jeunes garçons que 1a SpéIéologie intéresse,
aftn de pouvolr les aider et les conseil ler tout en 1eur lalssant lreÀtiàre l ibert8
dtorganiser leurs activités. Nous'espérons ainsi éviter que des néophytes, souvent
mal informés des dangers quri ls peuvent courir,  ne pratiquent la Spdféofogie en isolés
avec un matériel de fortune, rudimentaire ou insuff isant et cela, parfois, sans même
être assurés.

9g. - La totalité des Tlrés à part des travaux dtEdouarct DRES@, offerts
par lul au SPELEO-CLUBT ayant disparu au cours du transfert de Ia Bj.bliothèque au
nouveau slège social, notre savant confrère nous a gdnéreusement envoyé à nouveau
tous ceux dont i l  possédait encore des exemplaires. Nous lren remercions bien cordia-
lement.

Dist inction honorif ique - La lr4édail le drHonneur de la Jeunesse et cles
Sports a étd attr lbuée à notre Conseil ler aux activités sport ives, le Docteur piege
CASTIN, II  la méritait  bten. Nos fél icitat ions.

v

emeur de pagination, dont nous nous excusonsl stest
fascicule, Ie ler de ltannée L962 qui, conrme tel, aurait
et non de 84 à IO3 ... Nous en avons tenu compte, eomme

la paginat ion du présent fascicule qui commence avec La
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* ASSESBLEE GEÏ,,IERAIE

DIIvIANCHE 16 DECEMBRE 1962
au siège du

SPELEO-CLUB DE DIJON
Trrue de la Résistance

DIJON

aura l ieu l tAssemble<e générale statutaire du Spé3.éo-Club de Dijon. Les Membres
dtl{onneurr bienfaiteurs et acti fs de plus de 1B ans sont invités à y assister.
Ne pourront toutefois prendre part aux votes que ceux qui, à cette date, seront
en règJ.e avec Ia trésorerie,

ORDRE DU JOUR I Rapport financier
Rapport moral
Renouvellement statutaire du tiers des membres du-

Conseil  d rAdministration.
Quest ions d iverses.

Relativement au renouvellement du Conseil  dlAdministration, vous êtes
informés que les nembres sortants, désignés par tirage au sort, sont H. TINTANT et
J.P. CHALTNE.

Tous deux sont rééligibtes (Art. VI) mais seul H. TINTANT accepte drâtre
présenté à vos suffrages, CHALINE, en effet, doit être appei.é prochainement au
Service mil i taire et désire abandonner dès maintenant son poste de Trésorier.

Dans ces conditions, le Bureau propose de réélire H:..-TI}ffè,NL et de ren--
placer CI'IAL-INE par !4Ç49.

Naturellement toute autre candidature peut être présentée ; e1le sera
retenue et soumise au vote de ltAssemblde, pourvu qurel le parvienne au siège social
avant Ie ler décembre 1962.

A cette date, en effet, en m8me temps que les instructions reL.atives
au vote par correspondance i l  sera envoyé à chalue électeur la l iste définit ive des
candidatures aux deux postes à pourvoir.

,t
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SOULLE _PI"AI\iCHER

oRGAr"rE pu spELEo - CLUB p.E prJoN

FONpE EI\t I95O

SOtirLr,AIRE

P.  CASTIN. -  Sné léo  -  Secours  p .  21  -  24

R .  C I R Y . -  P o u r  l a  d e u > c i è r n e  f o i s  :  S é s a m a  , . ,  o u v r ê - t o i  ( s u i t e )  p . 2 5  -  3 9

Le Rédacteur  e t  le  Cérant ,  tou t  en  se  réservant  le  c l ro i t  de  cho is i r

parml  Ies  tex tes  qu i  leurs  sont  adressés ,  la issent  aux  au teurs  une en t iè re  l iber té

drexpress ion ,  ma is  i I  es t  b i .en  en tendu que les  a r t i c les ,  no tes  e t  c iess ins  n tengagent

que la  responsab i l i te<  de  leurs  au teurs .

Tous  dro i ts  de  reproduc t ion  des  tex tes  e t  i l l us t ra t ions  sont  r igou-

reusement réservés.

I B Octobre 1962 Nouve l le  sér ie  Tone . l  ,  fasc icu le  2

Avri l  -  Juin 1962

:
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ô h r Î  r A
)rc,Ltru-)t t/uuilb

par le Docteur P. CASTII. , I

Conse i l le r  aux  Spor ts  du  Spé léo-C lub  de  D i jon

La pra t ique en  France de  la  spé léo log ie  a  depu is  que lques  années

pr is  incontes tab lement  une grande ex tens ion .  L ra t t ra i ' "  des  exp lo ra t ions  souter ra ines ,

I to r ien ta t ion  drune ac t iv i té  jusqutà  ce  jour  purement  spor t i ve  vers  une d isc ip l ine  à

tendance de  p lus  en  p lus  sc ien t i f iqueontar iené de  nombreux  néophytes  nrayant  souvent

jamais  p ra t iqué de  spor t  d téqu ipe  à  s t inscr i re  dans  dés  groupements  s r in té ressant  à

1 a  S p é I é o l o g i e .

L l ignorance des  uns ,  I t imprudence des  au t res ,  les  dangers  de  ces

exp lora t ions  on t  maLheureusement  auss i  augmenté  les  r i sques  e t  par  conséquent  1es

acc idents ,  acc idents  p resque tou jours  g raves ,  tan t  par  les  b lessures  e l les -mêmes ( f rac-

t u r e s  d u  c r â n e ,  d e  l a  c o l o n n e  v e r t é b r a l e ,  m u l t i p J e s  d e s  m e m b r e s ,  e t c . , )  q u e  p a r  l t é t a t

de  schok  consécut i f ,  non  seu lemcnt  à  des  chutes  p lus  ou  n io ins  p ro fondes,  ma is  auss i  à

l r h u m i d i t é  f r o i d e  e t  a u  s a n q u e  d t a i r  g u i  s é v i s s e n t  d a n s  i e s  g r o t t e s .

Le  sauvetage de  ces  b lessés  présente  a lo rs  des  prob lèmes pra t iques

t rès  d i f fé ren-bs  < jes  au t res  acc idents ,  p rob lèmes souvent  d i f f i c j - Iesà  résoudre .  La  han-

t i s e  d r u n e  a t t e i n t e  p o s s i b l e  c l e  l a  m o ê 1 1 e  é p i n i à r e ,  l r é t r o i t e s s e  d e s  c o u l o i r s  o u  b o y a u x ,

la  n rÉconna r la  ^ha t ià res  ou  c l lé tendues d leau,  la  re rnontée  dans  des  pu i ts  par fo is  ex igus ,

exp l iquent  en  par t ie ,  e t  seu lement  en  par t ie  1es  innombrab les  heures  pendant  lesque l les

les  b lessés  res ten t  sans  so ins  re le ls .  Les  nombreux  acc ic len ts  c le  ce t  é té ,  la rgement

d i f fusés  par  Ia  g rande presse,  on t  fa i t  ressor t i r  la  len teur  des  opéra t ions  de  sauve-

tage,  ce l les -c i  se  pro longeant  par fo is  pendant  24  heures .  On f rémi t  à  I t idée  du  vér i -

tab le  ca lva i re  quront  sub i  ces  malheureux ,  aux  chances  de  p lus  en  p lus  rn in imes de  les

:
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ù q u V g l  .

Alors  gue Ia  - rédec ine  a  depu is  la  dern iù re  Guer re  réa l i sé  de  surprenants

^ - ^ ^ r À o  r i : n c  l o "  S O i n S  à  C i O n n e f  a U X  | l e S S d S ,  q t r l i l s  S o i e n t  O U  n O n  S C h O k é S ,  a l O r S  q U e

d a n s  t o u t e s  c a t a s t r o p h e s ,  t o u s  a c c i d e n t s ,  e u t i l s  s o i e n t  a é r i e n s ,  e u r i l s  a i e n t  l i e u

an mnn l -aana e ' r  lgg  ra i l s  oL l  sur  la  ro r : te ,  le  p rob lème a  é té  réso lu  e t  le  bu t  a  é tés r l  l r r v l r v q y r r s t  J u r

â t  n c r  T â â  |  1  e â

f  r r n  c n n ' n i o r

au Service

l ^
r g

de

n l  r rq  r rn i  r lonran t  l toss ib le  1e  b lessé du  l ieu  de  I  I  acc ident

réan i rna t ion  du  Cent re  Hosp i ta l ie r  le  p lus  p roche.

;

s

L e s  c o n d i t i o n s  s p é c i a l e s  c l e s  a c c i C e n t s  d e  S p é l é o l o s i e ,  l e s  d i f f i c u l t é s

d é j à  s i g n a l é e s  à  r e m o n t e r  l c  b l e s s é  à  l a  s u r f a c e r  l t i m p o s s i b i l i t é  p a r f o i s  à  f a i r e

p r a t i q u e r  l e s  p r e m i e r s  s o i n s  s o n t - e l l e s  s u f f i s a n t e s  p o u r  j u s t i f i e r  l r a b s e n c e  d r u n

p lan  ra t ionne l ,  ne  sera i t -ce  gue sur  Ie  p lan  in te r -C lub  e t  1oca l .

L a  m é d e c i n e  d r u r g e n c e  d e s  é t a b s  d e  s c h o k  e s t  o r i e n t é e  a c i u e l l e m e n t  s u r

deux  poss ib l l i tés ,  p ra t iquer  sur  p lace  :

une t rans fus ion  de  sanq
ou
de P lasma s<, .c .

La  première  rné 'uhode es t  ne t - tenent  p ré f  é rab1e,  ma is  une cond i t ion  es t

ind ispensab le  :  la  conna issance du  groupe sangu in  e t  du  rhésus  du  b lessé,  Or  ce t te

c o n d i t i o n  e s t  p r a t i q u e m c n - f  t r ) s  r é a l i s a l : l e  e t  j  t  e s i i m e  c 1 u t i 1  d e v r a i t  ê t r e  o b l i g a t o i r e

que tou t  mer , rb re  d tun  c lub  c le  Spd léo loq ie  por te  sur  1u i  (néda i l le  on  brace le t )  son

g r o u p e  s a n g u i n .  1 1  e s t  a l o r s  t o u j o u r s  p o s s i b l e  d a n s  l e s  d é l a i s  t r è s  r a p i d e s  c l r o b t e n i r

l e  s a n g  c o r r e s p o n c l a n t ;  ( i 1  e x i s ' i e  u n  c e n t r e  C e  t r a n s f u s i o n  d a n s  t o u s  l e s  d é o a r t e m e n t s ) .

C r e s t  a L o r s  q u r i n t e r v i e n n e n t  I e s  p r e m i è r e s  d i f f i c u l t é s  p r a t i q u e s  :

a )  P a r  q u i  s e r o n t  e f f e c t u é s  c e s  t r a n s f u s i o n s  e t  l e s  p r e m i e r s  s o i n s  ?

b )  E s t - i l  p o s s i b l e  d e  s t a s s u r e r  I e  s e c o u r s  d t u n  m é d e c i n  e t  p a r  I a  s u i t e
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dtune équ ipe  su f f i sarnment  équ ipée e t  en- t ra înée pour  remonter  dans  de  bonnes cond i -

t i o n s  l e  b l e s s é  ?

l t n

a o

Je crois pouvoir  rc{pondre

n r ^ . i a *  . ' , , ' i ^ ^ " . " . ^ n *  l - ^ ^ - F ^ . : +j J I u J e  L ,  L V - L u e l . r l : : e n L  I n p a f f a l T ,  I - i a I S

c o l l a b o r a t i o n  d e  t o u s .

à .  ces  ques t ions  . ta r  l ra f f i rmat ive  en  proposant

n t t i  n r r ' ' n r r i  i -  ' r a r  I  r  c r r i  i a  A f - o  . - ' . ( l  i  a r l  ^ . r: r q r u t  / q !  r q  a q l u ç t  ç u J - -  q i r l g l t r w r g  
l J o À

I l  s r c < t a b l i t  e n  t r o i s  p o i n t s  :

Io  Au n iveau du  C lub ,  la  fo r r . ra t ion  c ]e  secour is tes  suscept ib les  c ic  p ra- t i -

quer  les  p remiers  so ins  ( réchau i ' fencnt  c iu  b lcssé ,  posc  c le  pansements ,  d run  garo t  ou

À r ^ + + ^ r 1 -  ^ + ^  \  - -a ' a r r e J - r e r  e r c . . . )  e t  d e  p r e n c i r e  I a  c i " l c i s i o n  d r a p o e l e r  I e  n é d e c i n  I e  p l u s  p r o c h e  e t

e l p s t  i à  n r r l i n t o r v i r - n t  l a  ? À m o  n a r t i a , " r r  r r r n ' i n fr q  ê ç r r r u  i J u r  u f ç  9 u  v a v J g u r

2-o  I I  es t  incontes tab le  que la  p lupar t  des  rnc idec ins  ne  conna issent  la

S p é l é o l o g i e  q u e  d e  n o r r t ,  r : a i s  b e r u c o u p  o n t  , : r a t i q u i  d e s  s p o r t s  e t  l e  s  c o n s e i l s  q u r i l s

peuvent  donner  sur  c lace  mêne s t i l s  ne  pd i rà t ren t  pas  dans  les  cav i tés  sont  suscep-

t ib les  de  sauver  de  norn l : reusos  v ies  hu i " ,a ines ,  d la i l leur rs  2  ou  3  médec ins  par  dépar -

tement sont suff isants et leur norn et nundro de téléphone seraien+u conlnuniqués au

d i f fé ren ts  c lubs  de  Spé léo los ie .

T o u s  c e s  m o y e n s  n e  s o n t  e n  r j a t i t j  q u e  d e s  p a l i a t i f s ,  c t e s t  p o u r q u o i

j l a r r i v e  à  l a  3 è m e  p a r t i c  d c  c e  p r o j e t .

3o  La  fo rmat ion  drune 6c{u i i le  de  secours  fonc t ionnant  comrne ce l le  é tab l ie

nnt tn  laq  ann i ' ' i on f ,s  de  mcntagne.  Cet te  équ ipe  pour ra i t  ê t re  cons t i tuée dans  le  c lub

s i t u é  d a n s  l a  l o c a l i t é  l a  p l u s  c e n t r a l e .  E l l e  s e r a i t  c l . i r i g j e  s o i t  p a r  u n  n é d e c i n

sp j léo logue so i t  ' � - )a r  l ln  rn idec in  syn l :a th isan t  avant  acceptJ  cc r ta ins  r i sques  inhérents

à  sa  pro fess ion .  Cet te  ' :qu ipe  év idern i , ren t  ne  pour : r :a i t  ô  l re  appc l ie  que dans  cer ta i i rs

cas  :  absence de  n" idec in  sur  le  l ieu  c ie  I  t  acc ident ,  c i i i " f  i cu l ié  par t i cu l iè re  à  la

- ^ * ^ - + X ^  ^ + ^
r  ç l l l v l l  U g C .  g  U V  .  .  .
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Ce médecin secondé par une équipe cle cluetques merrrbres bien entralnés,

mun is  d lun  appare i l lage  1éger  (b rancard-sâc  a?ec  armature  tégère  e i  appu is  pour  Ia

tê te  e t  les  p iec ls ,  gout t iù res ,  a t ie l les  en  car ton  dur )  donne les  p remiers  so ins  ind is -

pensab les  e t  fa i t  évacuer  au  moyen d tune ambulance Ie  b tessé sur  le  Cent re  Hosp i ta l ie r

1e  p lus  p roche.

A une dpoque de  rap ic le  évo lu t ion ,  à  une époque où  l ron  par le  g re f fes  de

membres ,  d topéra t ion  à  coeur  ouver t ,  de  vé : ' i tab le  résur rec t ion  par  massâge du  coeur t

e t c . . . I a  S p é l é o l o g i e  s e  c i o i t ,  e n  t a n t  q u e  c J i s c i p l i n e  s p o r t i v c  e t  s c i e n t i f i q u e ,  d r ê t r e

a u s s i  h u m a n i t a i r e .  C r e s t  p o u r q u o i  j t e s p i r e  d e ' ; o u t  c ô e u r  q u e  c e t  a p p e l  s e r a  e n t e n d u  e t

que partout des hommes de bonne volonté pourront se grouper et donner ainsi  aux

spéIéo logues un  sent i rnent  rée l  de  sécur i té .

d
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Pour la deuxième fois :  SESAjI1E . . . .  OUVRE-TOI .r .

par  R.  CIRY (su i te )

I I I

MORPHOLOGIE GEI\IERALE DU RESEAU SOLITERMIhJ

Ccns idérons  d tabord  1e  cas  théor ique c l tun  mass i f  ca lca i re  homogène.

La  par t ie  supér ieure  de  ce  nnass i f  représente ,  comme on I la  vu ,  une zone rCtabsorp t ion

o u  d l a l i n e n t a t i o n .

L à ,  e n t r e n t  e s s e n t i e l L e m e i l - '  e n  j e u  I a  g r a v i t é ,  q u i  a : è n e  l r e a u  à  s t e n -

foncer  e t  la  d isso lu t ion  ou  cor ros ionr  eu i  agrand i t  p rogress ivement  les  condu i ts

absorbants .

Ctes t  le  domaine  des  pu i ts ,  des  gouf f res ,  des  avens  qu i  condu isent  vers

Ia  p ro fondeur ,  par  le  p lus  cour t  cher , r in ,  I teau c i rcu lan t  en  cascades.  En dehors  de

ces  organes dra l imenta t ion  ce t te  zone es t  sèche e t  c tes t  ce  qu i  a  cont r ibué sans  doute

à  f a i r e  p e n s e r  q u t i l  n t e x i s t a i t  p a s  d e  n i v e a u  a q u i f è r e  g é n é r a 1 i s é  d a n s  l e s  c a l c a i r e s .

A  ce t te  zone rev ien t  la  p l r - rs  g rande par t ie  de  la  masse ca lca i re  qu i  se

déve loppe au-dessus  des  tha lwegs des  va l lées ,  ou  de  l téc ran  impernéab le  dans  1e  cps

des  réseaux mésokars t iques .

Au-dessousr  aux  abords  c le  ce  qr - r ton  peut  appe ler  le  n iveau de  base-écran

imperméab le  ou  sur face  supér ieure  c lu  réseau noy , i -  s to rgan ise  le  sys tème d técou lement .

C t e s t  i c i r  p a r  c o n t r a s t e r  l e  d . o m a i n e  c l e s  g a l e r i e s  s u b h o r i z o n t a l e s  d a n s  l e s q u e l l e s  1 e s

eaux co l lec tées  chen inent  vers  l -es  exu to i res .

Su ivant  qu lon  a  a f fa i re  à  des  réseaux du  t1 ,pe  rnésokars t ique ou  ho lo -

kars t ique,  1es  carac tères  de  ces  ga le r ies  sont ,  comrne i l  a  é té  d i t ,  un  peu d i f fé ren ts .

Dans le  second cas ,  i l  ne  semble  pas  théor iquement ,  que la  zone d técou lement  do ive

s t ind iv idua l i ser  fo rmel le rnent  du  réseau noyd sous- jacent ,  r l rau tan t  que le  n iveau



26

c r t n d r i o r r r  r l o  n o l . g l - ç i  s  t é l è v e  o u  s  t a b a i s s e  a v e c  l e s  s a i s o n s .  C e p e n d a n t ,  1 e s  p l u s  o u

moins  grandes fac i l i tés  de  c i rcu la t ion  qr re  les  eaux  t rouvent  dans  ce t te  zone tan tô t

sèche tan tô t  noyée,  favor isen t  1 ré la rg issement  p ré fé ren t ie l  de  cer ta ines  f i ssures  ou

condu i ts  e t  par  1à  la  concent ra t ion  de  1 lécou lenent .  Un cer ta in  re ta rd  par  iner t ie ,

que ce t  écou lement  rne t  à  s r . r i v re  1e  réseau noyé dans  son en foncenent  p rogress i f ,

f a v o r i s e  ù a n s  d o u t e  a u s s i  l t i n d i v i d u a l i s a t i o n  c l e s  c o n d u i t s .

C e t t e  e s q u i s s e  d r u n e  m o r c h o l o g i e  g é n é r a l e  c l u  r é s e a u  s o u t e m a i n  e s t

nécessa i rement  t rès  schémat ique.  Le  tab leau rée1 s ty  conforme dans  1es  grandes l ignes

mais  en  d i f fè re  sens ib lenent  dans  Ie  dé ta i1 .  De nombreuses  causes  in te rv iennent ,  en

ef fe t r  pour  compl iquer  le  schéma e t  masquer  sa  s imp l ic i té .  Pour  n ren  re tcn i r  gue les

pr inc ipa les  ce  sont  r  l the i té rogéné i té  c ' les  nass i fs  ca lca i res ,  l t i r régu la r i té  des  zones

for tennent  f i ssurées ,  en f in ,  les  cond i t ions  spéc ia les  < lans  lesque l les  s rexercent  les

ac t ions  ch imiques  e t  nécan iques  des  eaux  souter ra ines .

t i tués

ture et

fa ib l  es

établ  i r

taux.

Io - Hété_roqé_né_ité des aqs^sj!.fs ralgai_res

L e s  m a s s i f s  c a l c a i r e s  n e  s o n t  p a s  h o m o g è n e s .  I l s  s o n t ,  e i r  e f f e t ,  c o n s -

Ie  p lus  souvcnt  l la r  une success ion  de  couches drépa isseur ,  de  na ture ,  de  tex-

de  compac i té  d i f fé ren tes ,  séparées  par  c ies  jo in ts  de  s t ra t i f i ca t ion .

V i s  à  v i s  d e  l t é r o s i o n ,  c e s  j o i n t s  c o n s t i t r - r e n t  d c j à  a u t a n t  d e  z o n e s

o f f r a n t  à  l r e a u  I a  p o s s i b i l i t é  d e  s t i m r n i s c e r  e n t r e  l e s  b a n c s  r o c h e u x  e t  d t y

un réseau p lus  o r - r  mo ins  rami f ié  qu i  serv i ra  c l ranorce  à  des  pa l ie rs  hor izon-

De leur  cô té ,  les  carac tères  c le  la  roche e l le -nême in f luent  sur  la

moroho log ie  des  eondu i ts  qu i  la  t raversent  e t  ce la ,  auss i  b ien  c lans  l -a  zone sàche

dtabsorp t ion  où  les  pu i ts r  paT exemple ,  se  ressement  ou  s révasent  su ivant  la  na ture

des  bancs  t raversésr  eue p lus  bas  c . lans  la  zone d técou lement .  Là , , l  tune  façon généra le ,

lo rsque 1es  couches sont  homogbnes sur  une cer ta ine  épa isseur ,  se  c iéve loppent  de  pré-

férence des couloirs étroi . ts,  élevés, qr-r i  ne sont que de simples agrandissements de
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f issures  e t  quron  peut  qua l i f ie r  c ie  qou lq l l€ : -_d ia .c taqss .  Dans les  ca lca i res  l i tés ,  au

cont ra i re r  Qu i  se  prê ten t  à  une a t taque la tc i ra le l  se  fo rment  p lus  vo lon t ie rs  des

g a l e r i e s  é l a r g i e s ,  p l u s  o u  m o i n s  s u r b a i s s é e s  e t  à  p l a f o n d  p l a t .  C e s  g a l e r i e s ,  q u r o n

peut dire galer ies conformes -sous-entendu, conformes à 1a structure- prennent aussi

n a i s s a n c e  à  1 a  l i m i t e  d t a s s i s e s  i n é g a l e m e n t  r é s i s t a n t e s  l o r s q u e  l t a s s i s e  i n f é r i e u r e

e s t  l a  p t r , u s  f a c i l e r n e n t  a t t a q u a b l e ;  c t e s t  d a n s  c e l t e - c i  q u e  s t é l e r g i t  l e  c o n d u i t

tand is  que l rass ise  supér ieure  p lus  compacte  es t  s imp lement  dégagée e t  ser t  de  to i t .

En  Bourgogne,  les  cou lo i rs -d iac lases  sont  f réquents  dans  les  mass i fs

de  ca lca i res  oo l i th iques  (oor i the  b lancr re )  ou  tsa thon ien .  Les  ga le r ies  conformes s tob-

servent  dans  la  p lupar t  des  sér ies  à  bancs  b ien  rég lés ,  a ins i  qu là  la  l im i te  des

ca lca i res  l i thograph iques  d i ts  de  Comblanch ien  e t  c le  l tOo l i the  b lanche sous  jacente ,

b e a u c o u p  p l u s  t e n d r e .  L e  n P u i t s t t  G r o s e i l l e ,  p r è s  d t À r c e n a n t ,  o f f r e  à  d e s  é t a g e s  d i f -

fé ren ts  de  bons  exemples  de  ces  deux  types  de  condu i tso

2o -  In f luences s t ructura les.

T r  r Â n r n * i i i n n  À e s  d i a c l a s e s ,  l e u r  i m p o r t a n c e  c t e s t - à - d i r e  1 e  d é v e l o *

pement  qure l les  o f f ren t  auss i  b ien  long i tud ina lenen 'b  qu ton  hauteur ,  leur  dens i té ,

leur  d i rec t ion  e t  leur  pendaqe on t  un  rô1e dé terminant  dans  la  d ispos i t ion  d tensemble

du réseau souter ra in .

Tous  ces  carac tères  dépendent ,  dans  une cer ta ine  mesure ,  de  la  na ture

des  ca lca i res  mais  éga le i ren t  e t  avant  tou t  c ies  d is loca t ions ,  des  fa i l les ,  qu i  on t

a f fec té  1a  rnasse rocheuse.

Les  conversa t ions  qu ton  peut  avo i r  avec  des  spé léo logues,  la  lec tu re

même de leurs  compte- rendus drexp lo re t ion  mont ren t  gur i l  n fes t  pas  inu t i le  de  b ien

préc iser  la  s ign i f i ca t ion  c ie  ce  te rme de fa i l le  souvent  enrp loyé  un  peu à  to r t  e t  à

t ravers  e t ,  en  par t i cur l ie r r  comne synonyme de d iac lase ,  Ce fen te ,  de  jo in t ,  de  f i ssure

e tc . . .  Ce mot  a  cependant ,  en  géo log ie ,  r ;n  sens  b ien  dé f in i .  11  dés igne un  acc ident
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s t r u c t u r a l ,  u n e  d i s l o c a t i o n ,  a y a n t

^ +  ^ l a , r * a a  À "  n l a n  d e  f r a C t u r e .  L àç u  q  q q v r s  u q  v r

a f f a i s s e m e n t  r e l a t i f  d r u n  e n s e m b l e

p d r f Ë  U Y  I q r l l g .

entraîné une _Q{nivel1at io4_ des couchesr de part

^ ) ,  : 1  ^  r . ,  ^  n ^ a  r . { - r . ' ^ 1  r  ̂ + :  ^ *  ^ u  s i  l  l o n  v e u tU ( . l  f  a  l l ' y  d  P d ù  U U l l l v s l r q  u l v l l t  v '

À ^  n n , , n l - ' n ê  h ^ r  - r n n n r t  à  r r n  a r r f r o  i  1  n ê  n ô t r f  S f l oU g  U V U V I r g ù  l . / q r  l q l . / i J v r  U  q  U l l  q u  e I s ,  I I  l l ç  P q u  e  ç  u r u

L e s  f a i t l e s ,  a i n s i  d é f i n i e s ,  i n t e r v i e n n e n t  q u e l q u r e f o i s  d i r e c t e m e n t

dans  la  morpho log ie  c '1u  réseau soutemain  en  a i r renant  en  contac t ,  sur  une même hor izon-

È o l n  Â a e  n e l a a ' i p s 5  c l e  n a t u r e  d i f f c 3 r e n t e ,  o u  m ê m e  e n  f a i s a n t  b r u S q u e m e n t  s u c c é d e r  àu q l s t  U ç ù  v q 4 w q 4

une masse ca lca i re  un  ensemble  de  te r ra ins  imper rnéab les  qu i  s top l tose  bru ta lenren t  au

passage de  l reau l rob l igeant  su ivan 'b ,  ]es  cas  à  remonter ,  à  s ten foncer  ou  à  cheminer

le  long de  I tacc ident .  E l l cs  peuvent  a lo rs  jouer  un  rô Ie  de  dra in  e t  p lus ieurs  de  nos

résurge. rces  bourgu ignonnes sont ,  comrne on  l ta  vu ,  loca l i sées  sur  le  t racé  de  fa i l les .

De tou tes  façons ,  nême lo rsque les  r , rasses  de  te r ra ins  mises  en  contac t

n a a  I  l - ^ ^ . i À ^ h +  ô ^ * +  < ^ ^  r  ̂ - ^ - +  * J ^ . . ! - ^ L 1 ^ ^  I  ^ ^  € ^ : 1 r  ^ ^  . . ^ * - J ^ ^ ^ - . e n t  c i e s  z o n e s  f a v o r a -P d r  J . ' c l U U J . | - l C I l L  5 \ J t l l -  U V d r U l i l s l i L  l J \ j l l U U : L l U I e ù 1  I 9 ù  l d f  I f , U J  I s P r c J E i l ç

b l e s  à  1 t é t a b l i s s e m e n t  d e  c i r c u l a t i o r - r s  n o n  p a s  p a r c e  q u t e l l e s  s o n t  b é a n t e s r  c e  q u i

es t  except ionne l ,  ma is  parce  que les  roches ,  à  leurs  abords ,  se  rnont ren t  p lus  ou  moins

broyées  e t  d is loquées,

Les  conséquençes  ind i rec tes  de  I tex is tence de  fa i l les  sont  pour  1e  rno ins

auss i  impor tan tes  que les  p récédentes .

La  fo r rna t ion  c le  ces  d is loca i ions  a  eu ,  en  e f fe t ,  des  répercuss ions

non seu lement  au  .vo is inage i rnnéd ia- "  des  acc idents ,  i ra is  raême,  dès  que le  re je t  de

c e u x - c i  e s t  a s s e z  c o n s i d é r a b l e ,  d a n s  t o u t  l e  m a s s i f  e n v i r o n n a n t .  S o u s  l t e f f e t  d e

1tébran le l len t ,  ce  dern ie r  a  eu  tendance à  se  c raque ler  su ivant  un  réseau de  f i ssures

s r o s s i è r e m e n t  p a r a l l è 1 e s  à  l r a c c i d e n t  e t  c u e  r é u n i s s e n t  e n t r e  e l l e s  d l a u t r e s  c a s s u r e s

p lus  ou  moins  or thogona les .

H.  T I IJTAI IT  (9 )  a  monLré  qu ten  3ourgogne tou ies  les  cav i tés  kars t iques

é t a i e n t  o r i e n t é e s  s u i v a n t  q u c l q u e s  C i r e c t i o n s  o r i v i l é g i , - : e s  ( g r o t t c s  d i r e c t i o n n e l l e s )

en  rappor t  avec  les  deux  d i rec t ions  s t ruc tu ra les  fondanenta les  de  la  rég ion ,  à  savo i r
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I{E-SO et N-S.

La  première  de  ces  d i rec t ions ,  dénommée t tvar isquef r  par  les  géo logues,

s e  l e n c o n t r e  p a r f o i s  s e u l e  ;  l e  p l u s  s o u v e n t  c l l e  s l a c c o n p a g n e  s o i t  d r u n e  d i r e c -

t ion  or thogo4a le  (UO-SE) ,  so i t  de  la  d i rec t ion  mér id ienne,  so i t  en f in ,  dans  les

gro t tes  t r id i rec t ionne l les ,  de  ces  deux  d i rec t ions  à  Ia  fo is .  La  d i rec t ion  mér i -

À ianna a l  la  oo  mont re  ser t lenren t ,  sau f  except ion ,  en  combina ison avec  la  d i rec t ion

var isque.

L e s  g r o t t e s  c u t a n é e s ,  d o n t  l e s  o r i e n t a t i o n s  s o n t  I i é e s  à  c e l l e s  d e s

va l lées  e t  non d i rec tement  à  des  d i rec-b ions  s t ruc tu ra les ,  n fen t len t  pas  en  l igne  de

compte  dans  Ia  s ta t i s t ique ,

Pour  en  f in i r  avec  la  f i ssura t ion ,  i l  fau t  no ter  que pour  des  ra isons

d la l té ra t ion  e t  indépendanrnent  c le  tou te  in f luence s t ruc tu ra le ,  1a  c lens i té  des  f i ssures

et  d iac lases  es t  généra len :en t  p lus  fo r te  dans  les  hor izons  supér ieurs  des  mass i fs

quren pro fondeur r  Cet te  observa t ion  exp l ique que dans  cer ta ines  c i rcons tances ,  à  une

d is tance re la t i vement  fa ib le  de  la  sur face ,  pu isse  ex ls te r  une zone aqu i fè re ,  ou

tout au moins plus humidc, qui  se r i rontre corn:re suspendue au sonn:t  de la masse kars-

t ique .

compter encore

ce domaine .

- l4odes df qqq!.o-0_des_ eaux_ soute:qrai_lres.

Pour  exp l iquer  ceeta ins  t ra i ts  de  Ia  morpho log ie  soutemaine  i1  fau t

a v e c  l e s  c o n d i t i o n s  s p é c i a l e s  c l a n s  l e s q u e l l e s  t r a v a i l l e n t  l e s  e a u x  d e

3 o

Comme en sur face ,  i1  y

mouvements turbulents, cheninant à

leur  déb i t ,  1a  pente  e t  la  sec t ion

t rava i l len t  à  l  tagranc i i ssement  des

s u i t e ,  c h a q u e  f o i s  q u r e l l e s  o n t  I a

exi s te des eaux à _ép,qql_eneIt__!Lb_qe,anirrrées de

des v i tesses  c l i f fé ren tes  e t  var i .ab les  su ivant

C e s  c o n d u i t s .  C e s  e 1 a u x ,  a u  d é b u t  d e  l t é v o l u t i o n ,

f i s s u r e s  e t  c l e s  j o i n t s  p a r  d i s s o l u t i o n .  P a r  1 a

p o s s i b i l i t é  d e  s e  p r o c u r e r  u n e  c h a r g e ,  c t e s t - à -
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di re du matér ie l  à  t ranspor ter ,  e l les l ru t i l isent  pour  user  et  agrandi r  les condui ts .

I I  se produi t  a lors  des formes dtéros ion en tous points  comparables à ce l les quron

observe en sur face.

A la  par t ie  in fé r ieure  des  pu i ts r  par  exemple ,  c . le  même qutau  p ied  des

cascac tes ,  se  produ isent  des  év idernents  des  paro is  la té ra les  qu i  donnent  à  l rensemble

une fo rme en c lcche.  Les  cou lo i rs  on t  tendance à  s lappro fond i r  e t  i I  n res t  pas  ra re

d tobserver ,  sur  le  p lancher ,  des  cav i tés  a r rond ies ,  c ie  Or5O m.  à  1  mèt re  de  d iamèt re t

connues dans les torrents de surface soLts Ie nom de rnarmites de géants. En slagran-

d issant  p rogress ivement ,  e l1es  c iev iennent  d labord  jo in t i ves ,  pu is  de  recoupen 'b  en

donnant  na issancer  par  in te rsec t ion ,  à r  un  chena l  p lus  o r i  mo ins  s inueux  à  paro is  ver -

t i ca les .  Le  t tPu i ts t t  de  Grose i l le ,  dé jà  c i té ,  mont re  de  t rès  beaux exemples  de  ces

formes d lé ros ion  to r ren t ie l les ,  dans  Lesque l les  se  rencont ren t  encore  les  ga le ts  e t

le  sab le  qu i ,  en t ra fnés  par  le  rnouvement  tourb i l lona i re  de  1 teau,  on t  é té  les  ins t ru -

ments du façonnement.

l i4a is  avec  1récou lement  l ib re  e t  à  la  d i f fé rence des  côurs  d reau super -

f ic iels,  le réseau soutemain connalt ,  en certains points,  un régime drécou]-egggt e,n

cqndu i tes  fo rcées .

Dans les  masses  ca lca i res  homogènes,  ces  condu i tes  on t  tendance à

présenter  une sec t ion  c i rcu la i re  de  façon à  o f f r i r  au  f lu ic le  le  min imum de rés is -

tance. P.CHEVALIER, qui a étudié leur formation, a retrouvé toutes les forrnes inter-

néd ia i res  c iepu is  1a  vo ie  d t in f i l t ra t ion  pr i r . r i ' b ive  ( jo in t  ou  f i ss r : r 'e )  5usqurà  1a

s e c t i o n  c i r c u l a i r e  p a r f a i t e  e D  p â s : a n t  p a r  l e  l a m i n o i r  e l l i p t i q u e ,  t r è s  a p l a t i  e t

tou te  la  gamrne des  cou lo i rs  à  sec t ions  e l l ip t iques  p lus  ou  moins  bombées.

Dans les  ensembles  l i tés  compor tan t  des  a l te rnances  de  bancs  ca lca i res

e t  de  feu i l le ts  a rg i leux ,  te l  Ie  t i imér idg ien  de  no t re  rég ion ,  Ies  fo rmes sont  p lus

complexes .  Les  in te rca la t ions  arg i leuses  tendres  sont  p lus  fac i le r i ren t  a t taquées e t

déb layées  que les  l :ancs  ca lca i res  enca issants  lesque ls ,  m is  a ins i  en  por te -à- faux t
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s t é c r o u l e n t ,  c e  q u i  p r o v o q u e  u n  é l a r g i s s e r n e n t  l a t é r a 1  d e s  c o n c l u i t e s .  L t é c o u L e r n e n t

s o u s  p r e s s i o n  p r e n d  n é c e s s a i r c n e n ' t ,  d a n s  c e s  c o n d i t i o n s ,  u n  c a r a c t è r e  t r è s  s p é c i a I

en  ra ison des  imégu lar i tés  des  r :a ro is  qu i  amènent  des  var ia t ions  de  1a  v j - tesse  du

courant  e t  c réent  des  tourb i l lons .

Le  p la fond des  cou lo j - rs  à  c i rcu la t ion  sous  press ion  peut  o f f r i r  de  son

côté  que lques  par t i cu la r i tés .  Tanto t  ce  sont  des  c i iac lases  assez  é t ro i tes  a l lan t  en

s e  r é t r é c i s s a n t  e t  s e  f e r n a n t  à  l e u r  p a r t i e  s u p é r i e u r e ;  e l l e s  s o n t  d u e s  à  l t a c t i o n

d isso lvante  des  êâuxr  Tantô t  ce  sont  < i .es  cher i r inées  aveug les ,  p lus  ou  moins  cy l indr i -

ques  ou  en  coupo les ,  à  paro i .s  c reusées  de  ra inures  évoguant  l tac t ion  de  tourb i l lons .

I1  es t  v ra isen ib lab le  qur ic i ,  des  ébou lernents  peuvent  ê t re  à  l to r ig ine  première  de  la

c a v i t é  d o n t  l e s  e a u x  n r o n t  e u  q u t à  f a ç o n n e r  l e s  p a r o i s .  1 1  e s t  à  r e m a r q u e r ,  e n  e f f e t ,

que de  te l les  fo r rnes  ne  se  rencont ren t  pas  sur  ]es  murs  la té raux  c ies  m8mes ga le r ies .

D a n s  l e s  d e u x  c a s ,  i l  s l a g i t  d t a r , r o r c e s  d e  p u i t s  a s c e n d a n t s .

B ien  souvent ,  les  ga le r ies  fonc t ionnant  à  l to r ig ine  en  conc lu i tes

fo rcées  sont  devenues p lus  ta rd  à  écou lement  1 ib re .  Nombreuses  sont  ce l1es  qu i ,  sous

nos yeuxr  conna issent  a l te rna t ivement  les  deux  rég imes avec  les  changer r ren ts  de  sa i -

son. Les deux types de modelc{ peuvent alors se superposer et plus tard les formes

pr imi t i ves  se  dégrader .

Non lo in  de  la  g ro tbe  drAntheu i l ,  la  rou te  de  Déta in -e t -Bruan ' t  a

recoupé une ga le r ie  sèche,  d tenv i ron  1  nà-bre  de  c l iamèt re ,  dont  la  sec t ion  en  t r t rou

de ser ru rer r fourn i t  un  bon exemple  n in ia tu re  d tune fo rme c i rcu la i re  de  condu i te

fo rcée,  en ta i t lée  à  la  par t ie  in fé r ieure  par  un  cana l  d t  à  des  eaux  c i rcu lan t  l ib re -

l l l ç l  !  u a

D e s  m o d i f i c a t i o n s  d e  r é g i n e  a l 1 a n t  j u s q u t à  l r i n v e r s i o n  s o i t  d é f i n i -

t i ve  so i t  sa isonn ière ,  son t  éga lement  o f fe r tes  par  des  or i f i ces  ex tér ieurs  de  cer -

taines grottes quton voit  fonct ionner tantôt cornme exutoire, tantôt comrne poini
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Lrouver tu re  du  r rPu i ts? t  de  Grose i l le  es t  de  ceux- là .

I1  ex is te  encore  une au t re  d i f fé rence,  peut -ê t re  p lus  impor tan te  du

t h é o r i  n r r o  -  o n t r o  l e s  r c i s e a u ; :  h v d t ^ - r a n h i  ^ I r ô a  e r r n e f f  i c i e l s  e t  l e S  f é S e a U xn ^ . i ^ *  . r ^  ' , " ^
l J v ! t r u  l i g  v u g

souter ra ins .

E n  s u r f a c c ,  l : s  r i v i à r e s  t e n d e n - ,  I  d o n n c r  G u  p r o f i l  e n  l o n g  d e  l e u r

I  i  t  l n e  : r e n t e  ê n  i .  ' r n r *  n l  l r , n n  r - ^ - +  ^ " ^ a  I  3 S A n C e  d  t  é f  O S i O n  c l e  l - e U f  S  e a U Xf  f  u  u r r u  p u r r u v  L r r  l q  . J v r  u  u  ç : t r U  P C !  u t  g v Y v  f  o  i J u I

. r  l ^ , , + ' ^  h ^ n +  ^ . ' e c  1 a  r r j s i s t a n C s  c : r r l n f  f  r , . n - .  I  o s  r o c h e S  d e  1 a  v a l  j é e  à  l e u l  a t i a q u e .u  q q  U r q  P q I  U t  O V q V  f  o  l U ù - A  U q l I U g  9 - ,  W l  l l u l l  U  f  ç ù  J U U r I Ë ù  U U  a O  V d f

T a  f r a r r r i l  o l ^ n à r e  d e  l r a V a I  V _ . 1 . S  I t a r r O n t  c t  l t O n  r l i t  q U c  l l l i r o S i O n  e S t  r é E f e S S i V e .

Une conséquence de  cê  dc ive loprenent  vers  l ta r , ron t  de  1 té ros ion  es t  un  cons tan t  recu l

d e s  s o u r c e s ,  u n  a g r a n d i s s e n e n t  d e s  p a r t i c s  6 1 e v é e s  d e s  b a s - i n s  d e s  r i v i è r e s  l e s  p l u s

, /ravor lsees  l r rv rè res  conquérantes)  au  de<t r iment  de  leurs  vo is ines  p lus  indu lgentes

q u i  s o n t  p a r  s u i i e  m e n a c é e s  d r ê t r e  c a p t u r é e s .

Le  prob lè r ïe  se  pose c l i f fé renment  pour  les  r i v iè res  souter ra ines .  Leurs

s o u r c e s ,  s i  o n  n e u t  a p p e l e r  a i n s i  l e s  p o i n t s  c . l r a b s o r p t i o n  q u i  l e s  a l i m e n t e n t ,  o n t

une pos i t ion  c lé te rminée dont  l templacement  e t  1 tévo lu t ion  sont  indépendant ,s  de  l rac-

t ion  du  cours  c l reau lu i -n8me.  11  ne  peut  ô t re  ques t io : r  pour  lu i  c ie  les  amener  à  se

Â X ^ r  ̂ ^ ^ -q g v J o u g ! .

L e  p h é n o m è n e  d e  c a p t u 3 s ,  t c l  q u t i l  s e  p r o d u i t  e n  s u r f a c e r  n t a  p a s

p l a c e  i c i .  L l a b a n d o n  d e  c e r t a i n e s  g a l e r i e s  a u  o r o f i t  d t a u t r e s  t r a c e ( s  e s t  t o u j o u r s

l e  f a i t  d r u n e  t e n d a n c e  g é n é r a l e  C e s  e a u x  à  s f e n f o u i r  p o u r  g a g n e r  l e s  é t a g e s  i n f é -

r ieurs plus rapprochés du niveau cie ] :ase.

C e t t e  e l v o l u t i o n  s r a c c o m p a g n e  p a r f o i s ,  c , l a i l l c u r s ,  d e  c o n c e n t r a t i o n s

du réseau souter ra ' in .  Des  f i le ts  ou  mêr 'c  des  courants  p lus  inpor tan ts ,  à  Ia  recher -

che de  passages p lus  p ro fonds ,  peuvent  en  e f fe t ,  rencont re r  e t  cour t -c i rcu i te r

drau t res  f i ssures  aqu i fè res  appar tenant  au  m8me réseau é lémenta i re  ou  à  un  réseau

i n d é p e n d a n t .  1 1  1 ' a  b i e n  a l o r s  " c a p t u r e r t c l . e s  e a u x  d t u n  d e s  r é s e a u x  a u  p r o f i t  d e

] tau t re ,  ma is  le  phénomène,  cornne on  le  vo i t ,  p rocède drun  r , iécan isme d i f fé ren t  de
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cc lu i  des  cap iu rcs  super f i c i c l l es .  I 1  résu1 te  c . l r une  con f l uence  I  i 1  es t  p rog ress i f .

Ces concent ra t ions  se  proc iu ison t  sur tou t  dans  les  zones  é levées  des

réseaux souter ra ins ,  ma is  e l les  peuvent  éga lement  se  rencont re r  vers  leur  base.

Dans le  cas  de  deu;<  ga lc l i cs  fonc t ionnant  en  condu i tes  fo rcées  e t

v e n a n t  à  ê t r e  r é u n i e s  a i n s i  p a r  a n a c - u o r î o s e ,  I c  s e n s  d e  l a  c i r c u l a t i o n  q u i  s t é t a b l i t

dépend en  dern iè re  ana l l rse  c le  leur  o ress ion  e t  c1e  teur  dé i : i t  re la t i f .

[ Jn  dern ic r  carac tère  Dro ,Dre  aux  c i rcu la t ions  souter ra ines  t ien t  à

I  lex is tence de  d- f l - ! -1 -U-e !ç -qs .  L . -u rs  cauxr  sur tou t  lo rsqure l les  c i rcu len t  en  ga le r ies  à

t ravers  1a  zone sèche,  peuvent  se  séparer ,  p rendre  c ies  chemins  d i f fé ren ts  po i i r  a l le r

Â-araor  à  ' loc  r r lg ' -11gg1 ' lgcs  p lus  ou  moins  é lo ignées  les  r - rnes  des  au t res .  Le  phénomène

est  1a  conséquence de  per tes  par t i c . l les .

La  d i f f luence se  produ i t  f réquem.nent  au  n ivear :  des  résurgences .  Le

d i s p o s i t i f  d l e n s e m b t e  q u i  r - n  r é s u l r e  n r e s t  p a s  s a n s : . v o q u e r  a l o r s  c e l u i  d t u n  d e l t a

dont  les  b ras  ne  se  t rouvera ien t  pas  dans  le  nême p1an.  I {a i -s  e l le  peut  auss i  se

produ i re  à  tous  les  s tades  du  sys- t lme de  c i l cu la t ion .

4 0  -  A c t i o n  d e  l a  r é l i v a t i o n .

Avec  l rac t ion  c les  eaux ,  peut  in te rven i r  dans  la  morpho log ie  des  gro t -

t e s ,  l r a c t i o n  d e  l a  - é l i v : t i o n .

L e s  e f f e t s  n r e n  s o n t  p a s  n d q l i c c a b l c s ,  à  1 t é p o q u o  a c t u e 1 1 e ,  d a n s

c c r t a i n c s  r é g i o n s  à  c l i m a t  r u d e .  D a n s  u n  c e r t a i n  n o m b r e  d e  E r o t t e s  d c s  A 1 p e s  a u t r i -

^ l ^ :  ^ - - ^ ^  1 ^ ^  ^ . .cnr .ennes ,  res  excurs ion is tes  du  Co: rg r is  Ce V iennc  c te  Io5 I ,  on t  pu  juç ,e r  de  I  t  i rnpor -

' l - rnna r l t r  nhÉn^mÀne.  f  I  es t  sur tou t  ac ; i f  ,  con t r . te  i1  conv ien t ,  aux  a l :o rds  des  en t rdes

r n a i s  p e u t  s e  p l ' o p e g e r  a s : e z  l o i n  v e r s  I t i n t é r i e l r r  d a n s  l e  c a s  d e s  c a v i t é s  v e r t i c a l e s

o u  à  f o r t e  d 6 c l i v i t é .  I 1  s t y  t r a d u i ' , ' L r  u n  d é t é r i o r a t i o n  d e s  p a r o i s  q u i  s e  d e s q u a ,

nent  par  éc la tement .

Les  ac t ions  c ryoc las t iques  o : r t  d t  ê t re  boaucoup p lus  déve loppées
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encore  pendant  les  g rands  f ro ids  du  1 ' ) i . l s1g1na i rc ,  p lus  géné:a les  auss i .  E l les  on t

pu  a lo rs  dégrader  complè tement  les  mode lés  an tér ieurs .  E l les  ne  sont  sans  dou-Le pas

ét rangères  aux  ébou lements  des  vo t tes  que l ron  cons ta te  dans  cer ia ines  cavernes .

ÏV

E\,IOLUTl0l\l DES GROTTES

Ï1  es t  comrnode c ie  cons ic lé rer  séparénent ,  pour  cn  é tud ie r  1 tévo lu t ion ,

les  g ro t tes  é tab l ies  dans  lcs  r ; rass i fs  ca lca i res  c lon t  la  base c iescend au-dessous  c les

tha lwegs (g ro t tes  ho lokars t iques) ,  ce1 les  qu i  percen i  des  mass i fs  res tan t  suspendus

au-dessus  des  tha lwegs (g ro t tes  mésokars t iques)  e t  en f in ,  1es  gro t tes  cu tanées.

Io - Evol=gtiq-Ldes _qrottes ilolokaq t .

Pour  1es  gro t t :s  ho lokars t ioues ,  1e  ihème généra1 de  1 tévo lu t ion  es t

1 I qn loulq s gne n t pr o qr e s s :l f _e.t _c_o q s :ta ry.b_lle ç_ e a u {.

A  mesure ,  en  e f fe t ,  q t re  les  cours  d leau de  sur face  c reusent  leurs  va l -

1ées ,  les  c i rcu la t ions  souter ra ines  on t  tcndance à  se  rne t t re  en  équ i l ib re  avec  e l les  I

e l l e s  s r e n f o n c e n t  e t  l e s  r é s u r g ( ) n c e s  q u i  e n  s o n t  l r e x u ' b o i r e  s t a b a i s s e n t ,

Au cours  de  ce t te  évo lu t ion ,  1es  co1 lec t . :u rs  ver i i caux  (pu i ts ,  avens ,

' \e t c . . . J  n e  s o n t  p a s  s e n s i b l e n c n t  m o d i f i d s  ;  i l s  s t a o r a n c i i s s e n t  e t  s t a p p r o f o n d i s s e n t .

Par  cont re ,  1es  ga le : : i : s  c tdcou lenent  sont  abanc lonnéGs avec  p lus  ou  moins  Ce rc ta rd ,

au  pro f i t  de  nouve l r .es  conc iu i tes  que les  eaux  dégag, -n 'u  e t  façonaent  à  un  n iveau in fé -

r ieur .  Les  exu 'bo i res  des  ga le r ies  r , ro r tes  cessent ,  c lans  le  cas  généra1,  c l tê t re  fonc-

t ionne l les  e t  de  nouve l les  énergences  appa:a issen 'ù ,  en  cont rebas  des  précédentes .

A ins i  s rexp l ique,  le  p lus  souvcnt ,  I tex is tence c l té tages  superposc is  de  ga le r ies  venant

s touvr i r  à  des  hauteurs  c lécro issan ies  sur  le  versant  des  va1 lées .

L len foncement  des  tha lwegs no  s tes t  pas  fc i t ,  en  ge lnéra1,  de  façon

régu l ià re  e t  con t inue,  ma is  par  saccades avec  des  pér ioces  de  c reusement  ac t i f  coupées
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r la. tamnc r - : lé  ?^n^s ou même de rembla ierr rent .  Aux pér iodes de stabi l i té  correspondent

r l ac  . f anac  r l a  a rg l t es  b ien  c léVe loppéeS .  Pendan t  l eS  phases  de  CreuSemen t  aC t i f ,  pa r

nnn ' l - r ^o  l nq  on r rw  on t  t endance  à  déEager  de  ncuveaux  e t  mu l t i p l es  condu i t s  ve r t i cauX

re l i an t  1e  n i veau  abandonne i  au  nouveau  réseau .

Ltabandon de l tancien réseau e st  nc<Céssairer , rent  un phénomène progres-

c i  f  a { -  . | - an t  nuo  l es  passages  néo fo rnés  nc  son t  pas  su f i i sa :n r , ren t  é la rg i s  pou r  écou le r

1 a  t o t a l i t é  d e s  e a u x ,  i 1  r e s i e  p a r t i e l ] e m e n t  u t i l i s é ,  I 1  l r e s t  e n c o r e  t e m p o r a i r e m e n t ,

dans un stade p lus avanod,  au moment i -Les hautes-eaux.

Les zones  in te rnes  des  rnass i fs  ca lca i res  sont  na ture l lenent  to t - tchées

pn darn iêT nâr .  ne t te  évo lu t ion .  Les  exu to i res ,  au  cont ra i re ,  y  sont  immédia tement

sens ib les  e t  leurs  eaux  d i f fusent  rap idement ,  sur tou t  en  pdr iodes  de  maigren  en

cont re -bas  d ,es  anc iens  po in ts  de  sor t ie .  Toute fo is ,  e l les  les  enprunten t  lonq temps

encore  au  moment  des  c rues ,  en  donnant  c les  ja i l l i ssements  tempora i res  connus sous  Ie

n o m  d r é v e n t s .

i ' , ' i a is  les  va l l , jes ,  corure  i - I  a  c< té  d i t ,  on t  connu auss i  des  pér iodes  de

a^- r^ ' r ^ ' i ^h^h+ n^s  ép isoc lesn  l iés  à  un  re lèvenent  du  n iveau de  base généra l ,  do i -I g l l p l d I Ë l l l g l l u .  v g

vent avoir  pour conséquence une inversion dans l  t  dvolut ion du slrs lèr,re de circulat ion

ho lokars t ique.  Théor iquenent ,  i l s  p rovoguent  une obs t ruc t ion  des  exu to i res ,  une

évo lu t ion  c ie  Ia  : ,u r face  sup i r ieure  Cu résear - r  noy4 e t  une rdoccupat ion  de  ccndu i ts

^ * + ' { - : ^ " - ^ * ^ ^ +  ^ b a n d o n n J s ,  À l a i s  o n  p e u t  D e n s e x  q u e ,  d a n s  b i e n  d e s  c a s ,  l e s  r é s u r *q t t u u r l Ç u l v i l l g l l u  q

gonces  impor tan tcs  n ton t  pu  ô t rc  hcr r . r , i i quennent  ob l i t l i r c ies ,  que leurs  eaux  on t  réuss i

à  s e  d é f e n d r e  c o n t r e  1 o  c o l l - r a t a c ' c  a l l u v i a l  o u ,  e n  n e t l a n t  1 e s  c h o s e s  a u  p i s r  Ç u t e l l e s

ont pu cl i f  fuser clans ce colma*.agc corrr ic Ic font beaucou2 . je résurg. incîs sous-al lu-

v ia les  ac tue l les .  11  a  c i t  cependant  en  résu l te r  une cer ta ine  gêne dans  l técou lenent

a f  nar  r rn ia  . la  ^onSéquenge une mise  en  charc 'e  Supp lér , ten ta i re  du  réseaU noyé,  Ce qu ie e  } / q À

a pu  proCui re  une réoccupat ion  parc ie l le  c le  l ranc ien  s ) /s tème de ga le r ies  e t  sur tou t

favor iser  la  fo rmat ion  de  pu i ts  ascendants  ou  Ie  façonnernent  par  des  eaux  ascendantês



d l a n c i e n s  p u i t s  d e s c e n d a n t s .

A  r r tesurc  que lcs  tha lwegs s rappro fond issent ,  les  versants  on t  ten-

d a n c e  à  r e c u l e r .  L e s  v a t l é e s  s t d l a r q i s s e n t .

Cc t  é la rgr issernent  a  nécessa i re rnent  une répercu t ion  sur  les  é1éments

d u  r é s e a u  s o u t e r r a i n  p r o c h e  c i c  l a  s u r f a c e .  I n  p a r t i c u l i e r ,  c e r t a i n e s  g a l e r i e s

d ivagant  dans  la  masse ca lca i re  e t  jusque là  sans  d , . - :1 :o r - rché i -nméd ia t  à  la  sur face ,

peuvent  ê t re  recoupées par  1 -a  nouvcau versant .

C l e s t  à  c e  p h é n o n t n e  q u e  s c  r a t - L a c h e  l a  f o r m a t i o n  d u t t G o u f f r e r r d e

Bévy apparu brusquement en I i3O, au piecl  c lu versant drune val lée morte descendant

r lo  no  r r i l  l aaa  Àa f  ta r r iè re -Côte  de  i ' j u i t s .  L lexcavat ion  s louvre  c l i rec tement  sur  1e

t ra je t  d rune ga le r ie  souter ra ine  parcourue par  un  pe t i t  cours  c l reau dont  i l  a  dé jà

é tc i  ques t ion  e t  cons t i tue ,  su ivant  les  sa isons ,  .so i t  un  s inp te  regard ,  so i t  un  or i -

f i ce  de  t rop-p le in .  Sa fo rna t ion  es t  une conséquence de  recu l  c lu  versant  qu i  a  eu

nnt r r "  o r ro l  1 r  n r i6 lsc t ion  progress ive  c le  1 té ' ra isseur  c ie  la  paro i  séparant  le  ru isseau

souter ra in  de  la  sur face  e t  por : r  f in i r  l1éc la te rnent  de  ce t te  paro i  sous  Lre f fe t  d rune

S ^ r l - ^  a - ' . ^
M  U ç  U I U g a

L e  c a s  d u r r G o u f f r e t ' d e  D t i v y  n l e s t  p a s  u n i q u e .  E n  C h a r e n i e  p a r  e x e m p l e ,

c tcs t  sans  doute  par  un  processus  ane logue que 1a  aro t - ;e  de  l , rongaud ier  (p rès  c le

\Ivrontbron/ est devenue accesci l : l  e aux horru.,es rnacldalJniens.

L l a p p r o f o n c l i s s c n e n t  e t  1 t é l a r g i s s e m e n t  C e s  v a l l J e s ,  l e u r  d é v e l o p p e ; r e n t

p r o g r e e s i f  v e r s  l r a r a o n t  n e  s o n t  q u t u n  a s 1 : e c t  d u  p h é n o r n è n c  c l e  I t i r o s i o n  q u i  s l a t t a q u e

- < ^ ^ 1 ^ * ^ ^ À  ^ . . . ,  : . ^ + ^ * c r . - . - ^ ^  ^ r  ! - - -svq rs r l r s r ru  du^  r i r t e r f l uves  e t  t enc l  â  aba i sse r  e t  n i ve le r  t ous  l es  re l i e f s .

Sous 1  t  e r " fe t  c ie  la  c l i sso l r - r t ion  e t  sous  ce lu i  c les  tassements  e t  oes

ef fondrements  des  cav i te is  vo is ines  c lu  so1,  1a  sur face  supér ieure  des  rég ions  ca lca i res

n e  c e s s e  d e  s r a b a i s s e r .  L l e x i s t e n c e  d e  r e l i e f s  r é s i d u a i r e s  é p a r s  s u r  l e s  p l a t e a u x

tdmoigne de  ce i re  ab la t ion  ou i  para î t  t rès  len te  à  l téche i le  hurna ine  rûa is  qu i ,  à
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I l é c h e l I e  d e s  t e r n p s  g d o l c g i q u e s .  p e u t  f a i r c  c o n p a r e r  u n  m a s s i f  c a l c a i r e  à , . r n  n o t c c a u

d e  s u c r e .  C e - b t e  u s u r c  a  j ) o u r :  r t i s u l - b a i ,  c n : a r t i c u l i , " r ,  C e  d J c e p i - l e r  l e s  p a r t i e s

supJr icures  des  ' t roncs  ver t i car - rx  c iu  s1 's t  e  : l  r : r l i l : re i r -ua t , i cn  e  t  dc .  :  e i re  d ispara t t rc

t o u t  o u  p a r t i e  d c s  c o n d u i t s  s u p e r f i c i e l s  c l o n t  i l  n e  r e s t e  a l o r s  q u e  d e s  t r o n ç o n s

s é n a r é s ^  n a r f o i s  d i f f i c i l e s  à .  r a c c o r . j e r  e n t r e  e u x .

2o  -  Evo lu t i cn  c ies  c ro-u tes  n isokars+- iques .

D a n s  I e  c a s  d e s  q r o t t e s  j t a l t l i e s  d a n s  u n e  m a s s e  c a l c a i r e  d o n t  l a  b a s e

a f f l e u r e  a u - d e s s u s  d e s  t i r a l r v l g s ,  l : , t r c b I è n t 3  s e  p o s e  d i f i é r e m r , r c n t .

Le  n iveau in fJ r ieur  c l t -s  ga lc r ies  es t  i c i  immuab lement  f i xd  par  1 técran

i ' ^narm, ( rh1a  ̂ r ' i  re t ien t  Les  eaux .  A  par t i r  du  rnomont  o '  Ia  va l lée ,  au  cours  c le  scn

n r o t t q a m a n t -  e f f o i p f ,  C e t : , c r a n  e l l e  c e S S e  d l a v o i r  u n e  a C t i o n  S U 1 .  1 e S  r é S e a U x  S o u t e r r a - -v f v u u ç r L r v r . v t

I l l ù . Ceux-c i ,  ' . )a r  con i re  ,  sub issent  l c  con t re -coup de  l rab la t ion  dcs  per t ies

c r r n É r i  ô , , î ô c  r l a c  1 1 2 5 5 g s  c a l c a i r c s ,  d  I  a u ' l - : . n t  q u e  c e s  : , c r n i è r e s  o n  b  g . 1 n é r a l e m e n t  i c i

une épa isseur  re la t i vcnent  fa i i r le  .  I l s  son t  par  a i l leurs  r , renacés  par  1e  de(ve loppenent

d t r  n h a r r a l r r  h r r À r n ^ - ^ ^ ^ h ; ^ " ^  i ^ ^ ' " ^ 1 I j  c i a n S  1 e  S u b S t l ^ a t r r n  i n r n o r ; . r é a h l a  e t  r r r r i  n I p - r ê t ; .  n r cu u  v r r ç v s r u  r r ) a u r v v r o . y r r r L l u e  r l l ù  u l t r t L  u q t t J  r c  ù u u ù  u r r -  u q r , t  f , r l r i J c r t _ t u u v t g  g  u  L l u r  t t  q f  l g  u L  v u o

Ce remonter  ses  sources .

i l l e s t  ; i n s i  ô l t ê  r ^ -  - ' - :  ^ ^ ^  I o e  n ' l  : l - n a r r w  1 1 2 ' i  n c i o n s  c l o  l a  h O f d U -v  ç _ J u  q f , l r o f  \ 4 q ç  u q t l .  l l u ù  I , _ \ j f , w r r ù 7  r u ù  P - - d u u d u ^  u q J v v r u - l l J  q ç  t q  L

re  du  l " r lo rvan se  sont  vus  r i i ss iqué.s  i ra r  l rc l ros ion  qu i  les  a  en ta i l lés  de  va l lonne-

ments  descendant  jusqurau) (  rna ines  Cu L ias ,  Leur  é tendr re  a  o rogress ivement  d iminué,

en  mêrne t -emns nue les  en tab le rnents  rocher rx  r - l r i  I  es  bo fda ien t  recu la ien t .  Toute  une. 1 , \  Y u r  l

n a r t j  p  c l r r  r , ( s o a r r  s o u t e r r a i n  a  a i n s i  r l  i  r n a - r r  o l '  I  o s  n r o - - i r s  c r r r i  s u b s i s t e  n t  a c t u e l l e -ç u ! J Y u l U

n e n t  n e  c o r r e s p o n d e n ' c  s . i t v e n t  q n l a u  l .  l , l v e l u  a r r o n t  d u  r i s e a u  p r i r n i t i f .  L e u r  o u v e r t u r e

^ ^  * ^ ^ -  1 ^ ^ - + ^ ^ r  n a q  I  o c  a n n i  ̂ n "  c x u t o i r c s  r . t a i s  s e t : 1 ' . n e n t  u n e  s e c t i o n  d e s  g a l e r i e sv  t s s v

n a n  I ^  h ^ " ! ' ^ 1  I ^  ] - n ^ ^ - r ^ ^ l ' . i ^
l J d r  I o  l l v L l V g f f g  L w P U U a d ' J l l A C .

3 o - E-glttt-t q.!--d,q.9--g.r^9-tl-:'-9.*-çg!ané-çs-.

T  ̂ ^  ^ * ^ + + ^ ^  ^ " + ^ n  i e  s  s o  r l * l v p l  o n n p n t -  c o m n r p  i  I  a  6 + é  -  n i r . r . â l  I  à l  o m o n tL s ù  9 M U g ù  L U U d l r r s J  ù r -  u s v s f u i J i J s r t u t  v v l j r l i l Ç  t r  o  s u u t  | J u r d r f s r u r r r C
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aux va l lées  à  la  faveur  c les  d iac lases  de  déco l lement  qu i  longent  le  rebord  des  p la -

E 1 l c s  s o n t  t r è s  v u l n é r a b l e s  à  1 t é r o s i o n  s u b a é r i e n n e .

S o u s  l r e f f e t  d e s  g l i s s e m e n t s ,  d e s  t a s s e n e n t s  o u  d e  l a  s i n p l e  p o u s s é e

au v ide ,  leurs  paro is  ex té r ieures  o l ' r t  tendance à  sc  d is toq l le r  e t  à  s rdbou ler  c ians  l "a

v a l l é e .  P r o g r e s s i v c r , r e n t ,  d - . s  c i c h n n c r u r c s r : . c s  r e g a r c i . s ,  a p p a r a i s s e n t ,  p u i s  d e s  f r a g -

nents  de  rnura i l les  s récrou len t ;  à  la  l i , , . i t c  1e  réseau c ' ; tane j  se  t rouve en t iè rement

d é m a n t e l é  e t  n i  m o n t r e  p l u s  q u c  s e s  p a r t i e s  i n t , : r n e s .  L e s  d i a c l a s e s  v e r t i c a l e s ,  q u i

ra là i  on i -  l  a  n1  r t , sgg  aux  cav i tés  souter ra ines  e t  ava ien t  per rn is  l  t  ins ta l la t ion  de

ce l les -c i ,  appara issent  a ins i  rna in tenant  comne I tun  des  fac teurs  de  leur  des t ruc t ion .

Tous  les  s tac les  de  l r " l vo lu t ion  peuvent  s tobserver  en  Bourgogne.

T a n t ô t  1 r é r o s i o n  a  l a i s s é  s u b s i s t e r  d e s  t r : o n ç o n s  d e  g a l e r i e s  q u i  c o u r e n t

à  f  lanc  de  co teau,  ma is  q r re  c rèvent  c ies  o r :ver tu rcs  c l i sposc les  en  chape le t .  Te ls  sont  les

r rTrous  1ég: rs ' t  p rès  c ie  i ' Ju i ts -Sa in t -Georqes  ou  b ien  encore  1a  ga le r ie  à  a rcades  qu i

domine le  g isement  moustér ien  de  Ro l .Les  dar rs  I t l t r l i L . re -Côte .  Tantô t  ne  subs is te  p lus

e n  a v a n t  d e  l a  f a l a i s e  g u l u n e  a r c h e  s o L i ' u a i r c  q u i  u a r o r : e  l e  p a s s a q e  . 1 e  l l a n c i e n  c o n -

du i t r  par  exemple  en t re  So. ' ibernon e t  le  hameau de, jeaune. .  Tantô t  la  déc t radat ion  es t

encore  p lus  avanc ' ie  e t  un  t lan  r - ie  rnura i l le  es t  ]e  seu l  témoin  de  la  paro i  ex tc ( r ieure

d e  l a  g r o t t e  d o n t  l a  v o t t e  s t e s t  e f i o n c i r d e .  L e  p l u s  s o u v c . n t  e n f i n ,  t o u t  l e  d i s p o s i t i f

c v t , { l i ô r r r  â  d i c r r r r r r  .  i 1  + ^  ^ l  I  r ^ ^ ^ ; ^ ^  . . . { ^ ^ ^ . ,  ^ . . + ^ - . aq  u r r i J ù r  u  r  r r  r r u  r  c r  u ê  p l u s  c l :  I  I  n n c i e n  r d s e a u  c u t a n . i  q u e  d e s  t r a c e s  d e

m o d e l d s  e n  c r e u x  f o r n t a n t  a u v c n t ,  o u  d : s  c a v i b . j s  a v e u g l c s  s t e n f o n ç a n t  d e  q u e l q u e s

mèt res  dans  la  f  a la ise ,  ou  nê : l re  c le  s imrc l -es  revô tenrents  l : réch iques  ou  s ta lagrn i t iques

u n  p e u  i n s o l i t e s .

A  d tanc iennes c i rcu la t ions  c iu  type  cu tanc !  se  ra t tache t ràs  v ra isembla-

h ' l  a m a n *  À - ^ o  a ^ r * ^ ;  ^ ^ ^  * . a ^ . i  ^ ^ ^v r s u r s r r u r  q q r t ù  v v r  u ç r r r ç e  r v v r e l r r ,  u n  c e , r t a i n  n o n i b r e  j t a b r i s  s o u s  r o c h e .  L l a u v e n t  g n

- r rn ln *x  ^ " i  . . ' a l u  son  non  à  ce t te  f o rme  c le  noc ie " l é  rep résen te  l e  cô té  i n te rne  c lel q f  
q



l l anc ien  condu i t .  Le  mur  ex terne  qu i  le

f .p ' l  r i  p t  a  c l i  snarg .
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I imi ta i t  du côté de la  va l lée a été déman-

Les renarqucs  qu i  p rJcàdent  do ivent ,  en  ^ lJ f in i i i ve ,  inv i te r  1e  s1 :é1éo-

logue e t  Ie  p r jh is to r ie r ,  qu i  - tud ien t  une gro t te  à  la  cons idJrer  dans  Ia  perspec t ive

de 1révo lu t ion  morpho loe ique g in t i ra le  dc  1a  rég ion  en  tenant  compte  en  par t i cu l ie r ,

d e  I r a b a i s s e r n e n t  g j n J r a l  c l u  r , I i e f ,  d e  1 a  c j i s s e c t i o n  c r o i s s a n t e  d : s  i n t e r f I u v e s ,  d u

c r e u s e m e n t  o f  d e  l r c l a r g i s s e n e n t  C e s  v a 1 1 é e s ,  s a n s  p a r l e r  d e s  v a r i a t i o n s  c l i m a t i e u € s r

Ï1  es t  bon de  i i : i l te r  qu . ,  beaucoup de  gro t tes  ac tue l les  ne  teprésenten t

que des  t ronçons  drun  réseau pr in i t i ver - ren t  beaucoup o lus  déve loppd e t  que les  ouver -

tu res  draccès  qua l i f iées  d ten t rées  r r l su l 'Len t  1e  p lus  souven i  du  recoupement  d tanc iennes

n e l n r i o c  n a r ' l r  s u r f a c e  t o p o g r a n h i q u e  d t a u j o u r d l h u i .  D a n s  l e  c a s , j c s  c a v i t J s  p l u s

vu lnérab les  à  l l c l ros ion ,  ce1 les  qu i  se  rencont ren t  dans  les  zones  vo is ines  de  la  sur -

f a c e ,  n e  p e u v - n t  s u b s i s t  r  p a r f o i s  q u e  d c s  t r a c e s  d u  p a s s a g e  d e s  e a u x  s o u t e r r a i n e s

ou des témoins trbs c. ldgradc(s des anciens conduits qui,  po.ur être interprêtés comec-

ten ien t ,  ex igent  d rê t rc  rep lac js  dans  1e  contcx te  morpho log ique e t  c l i rna t ique an tér ieur .

I1  es t  des  gro t tes  pour  l csque l les  ce t te  no t ion  d tune topograph ie

a n c i e n n e r  b i e n  d i f f é r e n t e  d e  1 r a c t u e 1 J . e ,  s t i l n p o s e  n a t n r e l l e i r e n t  à  l t e s p r i t ,  p a r  e x e m ,

p1e les  g rand ioses  ga le r ies  aux  vas tes  propor t ions  qu i  t , raversent  par fo is  de  par t  en

par t  cer ta ins  mass i fs  é levr js  des  A lpes  au t r i ch iennes  du  Dachs te in  ( l ; lamr , ru th i i le )  e t

débouchent  sur  Ie  v ic le  à  1 : lus ieurs  centa ines  de  mèt res  au-dessus  des  va l l Jes .  On

sera i t  par  cont re  ten té  de  l tou j - : l ie r  c t  c le  se  la isser  p rendre  au  p iàge de  I tac tua l i s -

me dans  nos  rég ions  à  cav i iés  in f in iment  p lus  noc les te  e t  dont  les  paysages ca lmes

d o n n e n t  l r i l l u s i o n  d e  l r i r . l r . , u a b i l i t é ,  c t c s t  p o u r q u o i  j  r a i  c r u  b o n  c 1 e  l a  r a 1 : p : l e r  à

c e u x  q u e  I a  s p é 1 é o g e n è s e  i n t . r e s s e .

(à  su ivre)
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